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TROISIEME PARTILI

A TRAV.Ell L'AFlilQU

LlES QIIATRiC I E1NI

Lés Kabirlkns i'avaient pin1m- I
dieux I

-Quelle imprudence I "eria Fa-
ranlonl, voilà du p qui- gni n1ou

coûtera Cher peut-être... ßnin, l,
mal est fait, il .'agit d'en \elaer
toute trace ! Vite ! Les lKabiîks
croiront leur. dieux partis i

Et b-s dens honmes, aT nt nIým
d'emporter le p .issn5, .'e rîrer

de l'aire disparaître les caal;vres dls
dieux. Les pélicans futrent tianspor-
tés à cinquante mètres de là et pré-
cipités dans le fleuve avre une pierre
au cou. Mais toutes Ces allées et, ve-
nues avaient occasionné un certain
tumulte au sein des innombrables lé-
gions de flamants rangés en ligne sur
les rives. Au moment où les blancs
rentraient dans l'enclos pour enlevt r
le poisson, ils s'aperçurent que les
sorciers et les nègres revenaicut en
toute huto.

Farandoul et Désolant n'eurent
que lu temps de se dissimuler dans un
angle du grossier édifice de banbous
qui servait de temple aux pélicans
divins; les sorciers et le peuple, en
apercevant l'enceinte sacrée vide d'la-
bitants, venaient de pousser un im-
mense cri de terreur.

11 fallait prendre un parti ; reveius
le leur stupeur, ils allaient grimper
au temple et découvrir les intrus,
Farandoul le comprit et voulut sau-
ver la situation à force d'audace.

-IPrésentons-nous hardiment, dit-
il, et s'il le faut, faisons une trouée !
Et les deux hommes, le revolver au
poing, se montrèrent menaçants de-
vant la cabane.

Comme un réginent de soldats de
plomb enlevé d'un coup de vent, nè-
gros et sorciers s'aplatirent sur le sol 1

Les blancs s'étaient arrêtés. Un
concert de cris et de chats s'élevait
de la eultituda, quelques nègres s'é.
taiciit accroupis et battaient avec
frénésie leurs tambourins sacrés.

-Les dieux sont-ils en colère ?
glapit un des sorciers en se trainant
à plat ventre devant les blancs. Vont-
ils faire mourir leur peuple ?

Farandoul avait à peu près com-
pris, la langue des Kabirkos ayant
beaucoup d'analogie avec le dialecte
niakalolo. Il expliqua rapidement la
chose à Déolant et tous deux prirent
l'attitude la plus olymzpieinne.

-Les pélicans étaient douze avant
cur transforination, les autres dieux
nraientils enîvolds ? pouirsuivit. le
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,orcier loujouni rainpanit. Faranloul -Les dieux permettent-ils à leur cordon de surveillance autour de.l'ile
pcnsa qu'il liLliait répondre et lit ap- indigne serviteur de se relever ? sacrée, en installant des postes 'ar-
pel à toute. Sa lin.uistique. -Tu oublies la majesté des dieux ! nims de loin en loia. . ; .-Ils reviendront, dit-il d'une voix riposta Parandoul, retire toi comme Combien tie temps les fugitifs res
de tonnerre en makalolo, si la uatioln tol es venu et n'élève jamais ton re- tèrent-ils chez las Kahirkos ? lParan-
kabimkns ceisse de les allliger !lais'ard jusqu'à nous ! doul avait pensé qu'il suflirait d'une
si les Kabirkos continuent à envahit Le sorcier toujours à plat ventre quinzaine de jours pour trouver un
lu sanctuaire de leurs dieux et à con-lit volte-face et sortit de l'enclos,ec ne moyen de déjouer la surveillance de
rir sans respect dans l'ile sacrée, nous l'ut qu'à une certaine distance du ces gens trop religieux.
partirons aussi, nous irons chez les tcmple qu'il osa se remettre sur ses Il ne connaissait pas ce peuple ma-
Makalolos et nous laisserous les 10î- janbes. Le peuple accueillit son re lin. Trois mois après, les Kabirkos
birkos sans dieux au pouvoir de tousitour par un grand bruit de tambou- possédaient encore leurs dieux I
les mauvais esprits qui les guettent.Irins, mais il réclana le silence et fit Les sorcier., venaient tous les ma-

[)es cris de terreur poussés par la!part à la multitude des volontés des tin s apporter en grande solennité le
masse grouillante des fidèles accueil-;dieux. tribut de poisson habituel; tous les
lirent cette menace. Les sorciers bat. Un quart d'heure après, l'ile sacréeîmatins les dieux étaient là pour le
tireut leurs tambourins avec ragel[tait rentrée dans le calme et la soli- recevoir ; le grand sorcier seul péné-
pour essayer de Iléchir la colère desitude, nègres et sorciers avaient dis. trait dans l'enclos toujours avec les
dieux. ,paru. mêmes marques de respect.
*Le grand sorcier, le clie' de la bau- -- lEh bien i mon citer ami, s'écria Les dieux, occupés chaque jourde, se releva rapidement et cmnpoi- L'arandoul luand il se vit débarras- une partie de la matinée, avaient l'a-tant un bâton tomba sur les sorciersisó de toute inquiétude, nous voii près-midi à eux. Les reines s'ennuy-
inférieurs et sur les simples assis- 1dieux! J'ai déjà été roi, dictateur, aient profondément, l'inaction leurtacts. E.n un cln d'cil l'enceinte du évêquo, cacique, général en chef, e., esait, il leur fallait rester dans le
temple fut évacuée et reformée, lectc..., mais c'est la première foii petit îlot sans se montrer ou recourirsorcier, demeuré seul avec les dieux,'que j'arrive à ce grade éminent ! à des précautions infinies pour pous-reprit son humble posture sans pro -C'est une belle position sociale ! eer plus loin leur promenade Lcu-noncer une parole. répondit Désolant. sement Farandoul avait terminé ses

-Les dieux sont satisfaits I pro. -- Nous allons rester dieux unerreconnaissances, il connaissait main-
nona iFarandoul avec majesté et quinzaine de jours, le temps de ma- tenant tous les points difiloiles du tra-
niaiztenant lais savoir notre volonté rir notre plan et nons laisserons enijet qu'ils avaient à faire pour qluitter
àgla nation kabirkos. Les dieux vOu- suite notre peuple libre d'en cher- les lies.
lent que l'enceinte de l'ile sacrée soit cier d'autres. Cependant, mon cher, Enfin le D)ieu Farandoul résolutrespectée, que les sorciers seuls y p6- si vous tenez à la position, vous avez de frapper un gtand coup. Un matinuètrent à certaines heures avec les le droit do vous fixer dans le temple du quatrièma mois, les sorciers lit-plus grandes marques de respect. Et Les dieux n'eurent rien à appren.rent agréablement surpris de trouversi les dieux sont contents de leur peu dre aux quatre reines ; Niam-Niam, six dieux au lieu de deux seulementple, ils reprendront bientôt leur pre- caché dans le feuillage, avait assisté comme la veille. Les cuatre reilnesitière lforme pour ne plus jamais toute la rcène et de retour au ba- avaient acc-mpagné ' arandoul etquitter les iles I (eau avait apporté la nouvelle, Sou- Désolant dans lo temple. Les -ix

Le sorcier frotta longuement sa lidIlement, chose plus inquiétante, il if- dieux, l'armant un groupe majes.neux
gure sur le sable et prononva timide- fi"rmait avoir vu les Nabirkos établir accueillirent les sorciers aveu une
ment quelquen inotn; 1;ne grapdo distaue une nort de grande amabilité, Il fat permii au

rand pr-tr dc le:t. un peu La Li .

pour les contelliper t l'arandotil prit
la parole :
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I 'ouri anijtuurd'hui b:: dieux: rd n.
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il, u 1 '. fi ci le fa eJ in..

la euleoc s r'er partu:irVa(.dasLt¡orte la ujn- .tyN

dams les lltg.-. i aichitut -.. ui t.
extraordiiaire,, viliroii anonlce:Mix'I
dieux illne liur- i-rdr, uuatu: i
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LA: dieuxl .1. i;. ttr ch.n -,ttaýlra
pas inactif:1; i b-..r 1 .l; ilum

ire avait .'t :;i.i-

pl péaah .mr le i b, .

rieuro ami r 1'u . il .i. Z:

A niiîîui r, I m< i.-i..; . i. .

pdti. du tii nu n, u r1

déraletneî,nt enîlraji p: .î n
dle fuairnino er d.. bra.; 1 .i , antJ,
à liscr<tinn, ni' po.:Cdait pt Il b

(ka quîaliî« di: nuiarcheur; qu n:IV:t,îral t vý 'il.. m i Iinis ar:mientul cuapprici jli
avançait av olen -rwa! té

bruyallinrit. à iliaqailig{
I.'ara, ndotul c-Ilitý ;ur lui p.,Uu

possiile de. iles saîcrec iSn Ile d'
vait changer lirsqîu'on serait sorti du
lac et que l'on aurait dépaser lc pre-
iniers villages du tleuve. Le ffl ui-
r'e, levait alors prendre la tiî e et
l'entrainer à toute vapeur.

Il ftllut quatre heure pour ,rtir
du lac ; le jour allait bieutIt poindre
et avec lui le danger. Parandoui
n'attendit as plus lougtCliups, il Igprendre la tête au ,Ut/ie et cIbaut-
fant à outrance, s'élan"a daus lî (lî:u
ve.

Les siiheniente de la vapetiili
respiration puissante lu I.teau. ré -
veillèrent quelque- ni:gre> -ur I:s ir
ves; épouvnitós à la vue de .ctt
harque inconuue qui laiuait 1 d l;
flamme et de lia fuuic, il. ':oururen:
éveiller leur., a'reiere pouii Oi'
le monstre.

ie m/i'r marchait vaillaimu
entraiant dan., su illIae jPlii 1pop1
tamte aussi épouvanté qju- le Ir-le-
Le jour vint ; sur le: rive': le u
ques villag reucontr:- lurnu i m
en révolution, iai l S.î;r; .ils

vorant l'espace les eut bient'v léias

A iihi ou avait ; uitnzat-
ne de lieues entre » .. ! et 1v's
les sacrées, niais à - la joie
du triomphe s'évaiî...ant u:I
nouveau sujet d'inquiétude; ou ve-
nait d'entrer d:ans uuu dangereus:
région du chutes et de etscade-.

Le lieuvie, eutraint par les abai-
semnienls smeeessils du sol, litait coii
une -che à tra.versý les r-i4trs, ies
couvraut de soit ucume et éaant;n
-uîtîtvetnt par- dessus, Il 'ourraitn pa>.
ier laradioul mugniet 2 uverniai
dle aui mieux au milieu dev's rochers
craignant. à tuti inîstani de ouet:e:


